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1. Introduction 

Le travail de l’AMO reste centré sur la prévention : sans mandat administratif ni 

judiciaire, notre équipe s’engage dans des actions de prévention sociale et 

éducative visant à soutenir les jeunes et leur entourage. 

 

Ces actions s’appuient sur les constats de terrain, régulièrement regroupés et 

analysés dans un diagnostic social, actualisé tous les trois ans à partir de : 

• témoignages des jeunes 

• l’analyse de leur environnement de vie 

• l’analyse des demandes individuelles et collectives 

En 2024, l’entité 24h de l’AMO a poursuivi ce travail en maintenant une 

attention constante aux besoins et demandes exprimés par les jeunes 

rencontrés au fil de l’année. Ce qui continue de caractériser notre entité est 

notre capacité à proposer un accueil et une écoute disponibles 24h/24 et 7j/7. 

Ce dispositif élargit considérablement les possibilités d’accompagnement : 

l’accueil de nuit, notamment, crée des opportunités uniques de rencontre et 

de travail, comme l’illustrera ce rapport. 

Le principe de permanence, avec une disponibilité téléphonique et physique 

de 9h à 22h, ainsi que l’accueil de nuit, nous permettent de répondre aux 

urgences et aux réalités des jeunes là où ils en sont. Bien que la permanence 

soit au cœur de l’entité 24h/24, elle ne peut être pleinement efficace qu’avec 

le soutien d’espaces de réflexion collectifs et de solutions concrètes, qui 

répondent aux besoins identifiés au départ dans la crise. 

 

C’est à ce niveau que nos différents projets et groupes de travail interviennent. 
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2. Présentation  

L’AMO SOS Jeunes – Quartier Libre, et plus particulièrement son entité 24h, 

propose un accueil, une écoute et un accompagnement 24h/24 et 7j/7 pour 

les jeunes en situation de crise ou sans solution immédiate. 

Ce service fonctionne sans mandat, à la demande du jeune, dans le respect 

du volontariat et du secret professionnel. 

 

En journée comme de nuit, l’équipe travaille à répondre aux urgences, à 

soutenir les démarches et à renforcer les liens avec les familles, les institutions 

et les partenaires. 

 

L’entité 24h, unique en son genre, constitue un dispositif souple et réactif, qui 

place le jeune au centre de l’accompagnement, quelles que soient sa 

situation ou son origine. 

 

2.1. Notre accueil et nos permanences 

 

« Derrière chaque porte ouverte, chaque regard échangé, chaque mot posé, il y a 

un espace où les jeunes peuvent se reconstruire, se réinventer et trouver un appui. 

C’est cet espace que nous défendons chaque jour à travers nos permanences. » 

 

À SOS Jeunes 24h, la permanence constitue le pilier central de notre action. 

Elle est bien plus qu’un lieu de passage ou un simple standard téléphonique : 

c’est un espace vivant où se déploie une grande partie du travail quotidien 

de l’équipe, que ce soit en journée ou lors de l’accueil de nuit. 

En 2024, nous avons reçu 2.960 appels téléphoniques et 1.490 visites dans nos 

locaux, ce qui témoigne de l’importance de ce dispositif comme porte 

d’entrée vers l’accompagnement. Parmi ces visites, 632 ont eu lieu après 18h 

et 777 pendant le week-end, illustrant la nécessité d’une présence constante, 

y compris en dehors des horaires classiques. 

Au total, environ 300 jeunes ont été accompagnés au cours de l’année. Cette 

réalité se décompose de la manière suivante : 114 jeunes ont bénéficié d’un 

accompagnement dit "fiche 27", c’est-à-dire une prise en charge de courte 

durée ne nécessitant pas l’ouverture de dossier ; 42 jeunes ont été suivis dans 

le cadre d’un accompagnement plus long, sans pour autant passer par 
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l’accueil de nuit ; enfin, 144 jeunes ont été accueillis la nuit. Parmi ces derniers, 

58 étaient des Mineurs Étrangers Non Accompagnés (MENA). Ces chiffres 

traduisent la diversité et la complexité des profils, mais aussi la capacité de 

l’équipe à s’adapter à des demandes variées et à proposer des réponses 

différenciées.  

Chaque permanence représente une opportunité unique de rencontre et 

d’accompagnement. Elle commence par une écoute attentive, offerte dans 

un cadre bienveillant et sécurisé, mais va bien au-delà : c’est un 

accompagnement global qui se met en place. Selon les besoins identifiés, 

l’équipe contacte les familles, les écoles, les mandants, d’autres partenaires ; 

elle accompagne les jeunes dans des démarches administratives, scolaires, 

sociales, de santé (médecins, psychologues, etc.), parfois même en dehors de 

Bruxelles, puisque notre public s’étend à toute la Belgique. 

Chaque situation demande un suivi précis : appels téléphoniques, organisation 

d’entretiens individuels ou familiaux, préparation de l’accueil de nuit, 

coordination avec les différents acteurs sociaux. Loin d’être figée, la 

permanence est un espace en mouvement, où les urgences et les besoins se 

croisent et s’enchevêtrent. 

En journée, l’accueil prend aussi des formes plus informelles : de nombreux 

jeunes viennent simplement pour se poser, partager un repas, discuter, poser 

une question ou faire une demande ponctuelle. Pendant ce temps, les 

permanents assurent les tâches concrètes du quotidien (gestion des repas, 

lessives, intendance) tout en veillant à préserver le lien relationnel : prendre des 

nouvelles, organiser des activités, marquer les anniversaires. 

Ce lien est une richesse précieuse : nous constatons que de nombreux jeunes 

reviennent régulièrement, parfois même des années plus tard, juste pour 

échanger, donner de leurs nouvelles, témoignant ainsi de l’impact durable 

que notre accompagnement a laissé dans leur vie. 

En résumé, à SOS Jeunes, la permanence n’est pas un simple dispositif 

logistique : c’est une base vivante et dynamique, un pivot qui réunit écoute, 

accompagnement concret, suivi individualisé et construction de lien, toujours 

avec une seule priorité : remettre les jeunes au centre de nos interventions et 

leur offrir un espace où ils se sentent considérés, soutenus et accompagnés 

dans leur cheminement. 
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2.2. L’accueil de nuit 

L’accueil de nuit s’inscrit pleinement dans la continuité du travail réalisé en 

journée. Il répond à un besoin fondamental : celui de proposer un lieu de repos, 

de sécurité et de répit à des jeunes qui, pour différentes raisons, ne disposent 

d’aucune solution d’hébergement. 

À SOS Jeunes 24h, quatre places d’accueil de nuit sont disponibles. Ce nombre 

restreint nous oblige à établir des critères précis de priorisation lorsqu’il y a 

plusieurs demandes. Pour garantir une réponse la plus juste possible, nous 

prenons en compte différents éléments : l’âge du jeune, sa situation actuelle, 

le lieu où il se trouve au moment de l’appel, s’il est déjà venu chez nous ou s’il 

s’agit d’un premier contact. 

L’accueil est ouvert uniquement aux jeunes de moins de 18 ans (mineurs), 

contrairement à la journée où un accompagnement peut être proposé 

jusqu’à 22 ans. Il se fait pour une nuit, renouvelable jusqu’à deux fois. 

Cependant, dans la pratique, il arrive régulièrement que cet accueil soit 

prolongé au-delà de ces trois nuits, faute de solution concrète immédiate, ou 

dans l’attente d’une réorientation adaptée. Cette souplesse est assumée par 

l’équipe dans un esprit de protection, d’urgence et de continuité du lien. 

Lorsque le jeune arrive dans nos locaux, il est accueilli de manière 

individualisée. Un entretien est mené avec lui pour comprendre sa situation et 

ses besoins. Nous lui présentons ensuite notre cadre de travail, les règles du lieu, 

puis nous l’installons dans une chambre. Bien que les démarches 

administratives soient limitées en soirée (beaucoup d’interlocuteurs étant 

injoignables), il est parfois nécessaire de contacter la famille ou de mener un 

entretien avec elle. 

Les soirées sont avant tout des moments d’échange, de soutien et de lien. En 

fonction de l’état du jeune et de ses besoins, un repas est préparé et pris 

ensemble. Il peut y avoir des temps de jeux, de discussion ou simplement de 

repos. Ces moments sont précieux, notamment parce que les angoisses sont 

souvent plus vives la nuit : fatigue, solitude, inquiétude quant à l’avenir. 

L’éducateur présent tout au long de la nuit est là pour écouter, apaiser, 

sécuriser et, si nécessaire, accueillir d’autres jeunes ou réorienter vers d’autres 

structures. 

Ce travail nocturne ne se limite donc pas à « mettre un toit au-dessus d’une 

tête » : il s’agit d’un accompagnement à part entière, dans un moment où le 

jeune est souvent plus vulnérable, plus ouvert aussi, et où le lien peut se 

construire différemment. 
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Le lendemain matin, cette continuité permet d’enchaîner avec les démarches 

nécessaires, sans rupture. C’est parfois au départ de cette nuit passée à l’abri 

que l’on peut débloquer des situations, réfléchir à de nouvelles pistes, ou 

simplement redonner un peu de souffle au jeune. 

L’accueil de nuit permet aussi quelque chose de fondamental : offrir un 

espace sécurisant, où l’on peut dormir sans peur, se poser sans être jugé, 

déposer ses inquiétudes. Sécurité physique, mais aussi sécurité psychique. 

Parce que dormir en sécurité, ce n’est pas juste dormir, c’est pouvoir se 

reposer, retrouver un peu de stabilité, reconstruire peu à peu une confiance 

abîmée. 

En 2024, ce dispositif a permis d'assurer 235 séquences d'accueil pour un total 

de 650 nuitées, et 144 jeunes différents ont pu être accueillis. 

 

3. SOS jeunes en chiffres 

En 2024, SOS Jeunes 24h a accompagné 300 jeunes. Ce chiffre global se 

décompose en 114 jeunes ayant bénéficié d’un accompagnement de courte 

durée (sans ouverture de dossier, dit « fiche 27 »), 42 jeunes suivis de manière 

plus soutenue hors accueil de nuit, et 144 jeunes ayant été accueillis la nuit. 

Parmi ces 144 jeunes hébergés, 58 étaient des MENA (Mineurs Étrangers Non 

Accompagnés), principalement des garçons âgés de 15 à 17 ans, dont plus 

de la moitié originaire du Maghreb. Pour ce public, 63 orientations ont été 

réalisées, essentiellement vers des hôtels sociaux MENA (Amran, Dubrucq 

etc…), des dispositifs hors Fedasil. 

Les 86 jeunes restants, non MENA, présentaient des profils variés : 60 % vivaient 

en famille avant l’accueil, 24 % étaient issus d’un placement, et 8 % évoluaient 

dans leur réseau personnel ou en situation de rue. Leur parcours scolaire 

soulève également des préoccupations : 37 % étaient en décrochage, tandis 

que 26 % n’étaient pas du tout inscrits dans une école. Parmi eux, 76 % avaient 

un dossier ouvert au SPJ ou au SAJ, et 69 % étaient en situation de fugue ou 

d’exclusion institutionnelle. Plus largement, on observe que 81 % de l’ensemble 

des jeunes accompagnés ont déjà vécu au moins une fugue ou une exclusion 

familiale. 

En raison du nombre limité de places (quatre maximum), nous ne pouvons pas 

toujours répondre à toutes les demandes. Pourtant, 26 % des jeunes hébergés 

ont dû rester plus de trois nuits, et 2 % ont prolongé leur accueil au-delà d’une 

semaine, faute de solution alternative immédiate. 
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Enfin, 172 orientations ont été assurées au cours de l’année, principalement 

vers des structures du réseau, illustrant ainsi le travail quotidien de recherche 

de solutions, de continuité et de soutien que mène l’équipe. 

Bien que notre site internet doive encore être actualisé, il reste consulté en 

moyenne 1.000 fois par mois, preuve de l'intérêt qu'il suscite toujours. 

 

4. Nos projets et groupes de travail 

4.1. Projet « Maison Démocratie » 

A la suite du projet de La Maison de la Démocratie qui a pris fin en janvier 2024 

et malgré la fin de notre collaboration avec l’AIS de Saint Gilles, nous 

continuons d’accompagner les jeunes âgés de 16 à 22 ans dans l’accès au 

logement autonome. En effet, dans une société où l'accès au logement 

devient de plus en plus difficile avec des critères financiers toujours plus 

irréalistes, l’accompagnement à l’autonomie est une question centrale, portée 

par tous les intervenants de l’institution. Ce travail s’effectue à la demande du 

jeune, dans le cadre d’un suivi individuel ou via le travail de la permanence. 

Nous orientons également les jeunes vers les services qui proposent des 

logements autonomes ou des services juridiques pour les questions légales. 

Pour 2025, nous envisageons de renforcer la collaboration avec nos 

partenaires du réseau autour du logement et de consolider des nouveaux liens 

avec les acteurs du secteur ixellois. Nous envisageons également de nous 

former davantage sur ces questions. 

 

4.2. Espace parents 

 4.2.1. Introduction  

Dans le cadre de notre mission en AMO, le projet Espace Parents a poursuivi 

son développement en 2024 avec pour objectif principal d’accompagner les 

parents dans leurs questionnements liés à la parentalité. Notre action vise à 

soutenir les familles dans une logique de prévention, de renforcement des 

compétences parentales et de création de lien social. Nous avons mis en 

place diverses actions en réponse aux nombreuses sollicitations des parents et 

en lien étroit avec les réalités vécues sur le terrain.  
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 4.2.2. Activités réalisées en 2024  

Identification des besoins parentaux  

Au niveau de nos perspectives 2024, nous avons identifié les outils 

d’accompagnement à la parentalité pour les suivis individuels.  Il nous semblait 

important de mettre en exergue tout le suivi individuel qui est opéré au sein du 

24h quant à l’accompagnement à la parentalité.  En effet, nous remarquons 

une croissance des demandes de suivis.  Ces suivis sont pour la plupart issus des 

situations individuelles des jeunes qui sont devenus parents.  Ces derniers 

connaissant notre cadre de travail sont plus en confiance pour venir déposer 

des questionnements /infos/démarches concernant leur rôle parental.  Ce rôle 

parental peut pour certains être source de questionnements et de crainte. 

Nous avons observé différentes demandes, qui ont porté notamment sur :  

• L’inquiétude face à la fugue, la mise en danger, l’automutilation des 

jeunes  

• Le décrochage scolaire : soutien dans les démarches, droit scolaire 

• Le soutien juridique et administratif  

• Les problématiques de logement et les situations de monoparentalité  

• Les addictions (substances, écrans, réseaux sociaux)  

• Les violences intrafamiliales et les violences policières  

• L’autorité parentale, le harcèlement scolaire  

• La recherche d’activités extrascolaires ou de loisirs culturels  

• La précarité matérielle (colis alimentaires, fournitures scolaires)  

• Le besoin de lien social, d’échanges d’expériences et de soutien entre 

pairs  

 

 4.2.3. Activités mises en place  

Rencontres collectives :  

• Cafés-parents : temps d’échange, de parole et d’entraide entre parents 

dans un cadre convivial  

• Goûter de Noël : moment festif et intergénérationnel favorisant le lien 

social et l’expression libre des besoins  

• Groupe WhatsApp : espace facilitant la circulation d’informations et le 

partage entre parents  
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Accès à la culture :  

• Utilisation des articles 27 pour permettre aux familles de participer à des 

activités culturelles avec leurs enfants  

 

Partenariats et soutien matériel :  

• Collaboration avec l’ASBL Arc-en-Ciel pour la distribution de colis 

alimentaires et de matériel scolaire  

 

Formation et développement professionnel :  

• Participation de l’équipe à des formations et journées d’étude 

(harcèlement scolaire, ONE, AMO petite enfance...)  

  

 4.2.4. Évaluation  

Nous observons une évolution positive des familles accompagnées, tant dans 

leurs dynamiques collectives qu’individuelles. Le projet a favorisé :  

• Une meilleure compréhension des besoins parentaux  

• Un accès facilité aux ressources  

• Une implication croissante des parents dans la vie du projet  

• Une consolidation des liens sociaux entre familles  

  

 4.2.5. Perspectives pour 2025  

Au vu de nos constats observés en 2024, nous envisageons pour 2025 les axes 

suivants :  

• Continuer à investir les espaces de réflexion et d’action autour de la 

parentalité  

• Proposer des ateliers bimensuels à destination des parents  

• Développer davantage des approches adaptées pour les jeunes 

parents  

• Repenser et renouveler les outils d’accompagnement liés à la 

parentalité  

• Renforcer les partenariats avec des structures ressources  

• Favoriser la co-construction avec les parents autour des projets  
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 4.2.6. Conclusion  

Le projet Espace Parents reste un levier précieux pour répondre aux enjeux 

actuels de la parentalité dans un contexte de précarité, d’isolement ou de 

rupture. Nous souhaitons continuer à l’enrichir avec l’implication des familles, 

le soutien des partenaires, et la mobilisation de notre équipe dans une 

dynamique toujours plus participative et préventive.  

 

4.3. Prétexte  

Le Projet Prétexte s’inscrit toujours dans les mêmes motivations. Celui-ci a pour 

but de prévenir les frustrations, le renfermement sur soi, le désintérêt, la 

résignation, la démotivation des jeunes que nous accompagnons en créant 

du lien, un trait d’union entre eux et les travailleurs ainsi qu’en développant 

leurs capacités et/ou aptitudes, leur confiance et leur estime de soi. Le public 

cible sont donc les jeunes accompagnés par notre AMO, âgés de 13 à 22 ans.  

 

L’idée est d’organiser des activités ludiques, culturelles et sportives durant 

toute l'année. Elles sont le lieu où l’on travaille la relation, où l’on rencontre le 

jeune en dehors des démarches. C’est un moment passé ensemble autour des 

passions, des intérêts, des idées des jeunes où l’on tente de faire émerger du 

sens par l’action. Ces activités nous permettent de rencontrer les jeunes 

différemment, de mettre en avant leurs compétences, de les découvrir dans 

leur globalité en étant à l’écoute de leurs passions, idées, envies, de faire 

émerger leurs atouts, de développer leurs savoir-faire et leurs savoir-être. 

 

L'objectif est donc de sortir les jeunes de leur réalité quotidienne et du cadre 

formel que SOS Jeunes – Quartier Libre propose durant le reste du temps 

(démarches, suivis et accompagnements quotidiens) afin qu'ils aient la 

possibilité de s'exprimer sous différentes formes. 

 

Le Projet Prétexte offre également la possibilité d’accéder à d'autres sphères 

et lieux d'expressions gratuits ou peu coûteux. Pour ce faire, depuis l’année 

2023, nous bénéficions des articles 27. Ceux-ci permettent aux jeunes 

d’accéder à divers lieux culturels à prix réduits. 

 

Pour l’année 2024, nous avons organisé 3 activités : une journée kayak, une 

après-midi Escape Game ainsi qu’une journée accrobranche. Pour celles-ci, 

nous avons eu 8 jeunes différents. 
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Nous avons également rencontré le Projet « Artistes du monde for kids ». C’est 

un espace multilingue et multiculturel d’éducation et d’expression artistique 

pour des petits groupes d’enfants de 4 à 12 ans. Il s’agit d’un lieu familial où les 

relations et le partage sont mis en valeur. L’idée était d’y intégrer nos jeunes 

pour donner un coup de main pour l’animation ou encore pour tenir la 

cafétéria. Une jeune a d’ailleurs adhéré au projet et s’y rend en tant que 

jobiste. Cela lui permet d’être inclue dans une activité régulière, de garder un 

rythme, de faire des rencontres multiples ainsi que de valoriser ses 

compétences. 

 

Pour conclure, le Projet Prétexte offre une diversité d’activités qui permettent 

la relation, l’entraide, la rencontre des jeunes entre eux ainsi qu’avec les 

travailleurs, la valorisation et l’investissement des jeunes malgré leur quotidien, 

leurs difficultés et leurs démarches. 

 

Nos perspectives pour l’année 2025 sont de maintenir le lien, de continuer à 

travailler à la demande des jeunes. Le Projet Prétexte est constamment en 

réflexion afin de répondre au mieux aux besoins des jeunes qui évoluent. Nous 

souhaitons continuer les activités qui fonctionnent et qui intéressent les jeunes 

tant que les retours sont positifs. 

 

 

4.4. Coaching sportif 

 4.4.1. L’animation 

L’activité « coaching sportif » est issue du projet Prétexte, il s’agit de coaching 

de boxe ou de musculation. Les « coachings sportifs » individuels sont organisés 

à la demande du jeune, en boxe ou en musculation, en gardant une souplesse 

dans les horaires pour pouvoir adapter ceux-ci à la réalité des jeunes. Une 

séance collective de boxe est organisée chaque jeudi matin.  

 

 4.4.2. Public 

La majorité des jeunes sont bruxellois et généralement non scolarisés. Souvent 

isolés, ils ont un parcours d’errance, ayant vécu des ruptures multiples, pour qui 

les liens avec la famille, l’école, le réseau, les institutions du secteur de l’aide à 

la jeunesse, … sont fragiles. Ces jeunes présentent des difficultés économiques 

et sociales en termes d’accès au logement, à l’école, à la culture, aux loisirs, à 

la formation, ...  

• Le nombre maximum de jeunes concernés par activité : 6 
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• Le nombre minimum de jeunes concernés par activité : 1 

• Intervalle d’âge des jeunes concernés par l’activité : 14-22ans 

• Nombre de jeunes pour l’année 2024 : 15 jeunes  

 4.4.3. Finalité 

Dans la prévention sociale, selon l’arrêté AMO, se définit comme suit :  

« Article 7. L'action communautaire vise, en améliorant l'environnement social 

des jeunes, à apporter une réponse globale à des problèmes individuels et 

collectifs et à développer une dynamique de réseau ». 

 

 4.4.4. Objectif 

Plutôt qu’une relation avec la colère et l’agressivité, les activités ont pour 

objectif de mettre en avant un processus d’empowerment (autonomisation, 

pouvoir créateur) et de prise de conscience du corps, qu’elles amènent de la 

salle de sport vers la vie quotidienne des jeunes, à travers un processus 

d’embodiment (incarnation, incorporation). Tout cela en respectant la liberté 

des jeunes, en étant à l’écoute des besoins et des attentes des jeunes. 

 

 4.4.5. Perspectives 2025 

• Réfléchir à la mise en place d’un projet « Détox » qui sera une sorte de 

retraite sportive de 3 jours dans les Ardennes pendant les vacances 

d’été 

• Continuer régulièrement les activités sportives 

• Investir dans du matériel de boxe plus complet (ceinture, gants, 

bandages, pao, palette, …) 

 

4.5. Interpel’Action  

Dans le cadre de son action communautaire, le groupe Interpel’action a 

organisé trois journées thématiques autour des élections, avec pour objectif 

d’éveiller la parole des jeunes, leur compréhension du système politique belge 

et des programmes électoraux. Cela s’inscrit dans un contexte particulier : 

triple scrutin (communal, régional, européen) et droit de vote à 16 ans pour les 

européennes. 

 4.5.1. Objectifs 

• Informer sur la démocratie, les institutions et les programmes politiques 
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• Stimuler une réflexion critique et favoriser la participation citoyenne 

• Offrir un espace d’échange avec des représentants politiques 

 

 4.5.2. Déroulement 

Lieu : AMO Laeken 

Participants : Moyenne de 15 jeunes par jour, de différentes AMO (SOS Jeunes 

24h, Promojeunes, TTC Accueil, etc.) 

Trois mercredis consécutifs en mai : 

• 15 mai : Droit de vote, démocratie, institutions belges et européennes 

(Forum des jeunes & SDJ) 

• 22 mai : Langage politique, découverte des programmes de partis (PTB, 

PS, MR, Ecolo, Défi, Les Engagés), par thématiques (logement, 

enseignement, aide sociale, etc.) 

• 29 mai : Rencontre directe avec des représentants jeunes de partis, 

autour des questions des jeunes 

 

 4.5.3. Questions soulevées par les jeunes 

• Logement : manque d’accessibilité, discriminations, éloignement 

géographique 

• Aide sociale : salaires étudiants, statut cohabitant, transition vers la 

majorité 

• Enseignement : coût des études, orientation, harcèlement scolaire, 

absentéisme des profs 

• Politique internationale : traitement des conflits (notamment 

Israël/Palestine) 

 

 4.5.4. Bilan 

Retours très positifs des jeunes : ils se sont sentis écoutés, mieux informés et plus 

enclins à voter 

Meilleure compréhension des enjeux politiques et des programmes électoraux 

Les AMO saluent l'engagement, le dynamisme des échanges et la 

participation active des jeunes 
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4.6. Rupture / Fugue 

Le projet Fugue/Rupture est né du constat que de plus en plus de jeunes 

rencontrés à SOS Jeunes étaient confrontés à diverses formes de rupture : 

familiale, scolaire, institutionnelle... Face à cette réalité, nous avons obtenu des 

subsides pour mettre en place un projet global, destiné à mieux comprendre 

et prévenir ces situations. 

Dans un premier temps, plusieurs outils ont été développés : 

• Un site internet à destination des jeunes, des familles et des 

professionnels. 

• Une adresse mail dédiée, permettant à toute personne concernée de 

prendre facilement contact avec l’équipe. 

• Des animations scolaires ont été menées à l’aide d’un jeu pédagogique 

conçu par l’équipe, ainsi qu’une brochure rédigée à partir d’une 

analyse approfondie du phénomène des ruptures. 

En 2024, le projet a connu une phase de transition. Suite à des changements 

dans l’équipe, une seule personne a pu y consacrer du temps, rendant difficile 

la continuité du projet dans sa forme initiale. Nous avons alors fait le choix de 

maintenir la dynamique, mais sous une autre forme, en intégrant davantage 

le projet dans notre pratique quotidienne. 

En effet, au sein de notre permanence, de nombreux jeunes en situation de 

rupture ou en fugue se présentent spontanément. Ils trouvent chez nous un 

espace d’écoute et de bienveillance, sans jugement, où un 

accompagnement individualisé peut être mis en place. Nous proposons 

également des rencontres avec la famille, l’école ou les institutions pour créer 

un espace de dialogue et rechercher ensemble des pistes de solution. 

Notre outil d’accueil de nuit est mobilisé lorsque le jeune a besoin de prendre 

du recul, de se poser pour réfléchir à la suite de son parcours. 

En parallèle, des collaborations spécifiques ont été mises en place avec 

certaines institutions via un dispositif de "time-out" : il s’agit d’un accueil d’une 

semaine pour des jeunes vivant des tensions importantes dans leur lieu 

d’hébergement. Trois rencontres ponctuent ce temps : 

• Une rencontre de départ pour poser le cadre et les objectifs. 

• Une rencontre intermédiaire pour ajuster si nécessaire. 

• Une rencontre de clôture pour faire un bilan ensemble. 
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Ce dispositif de coupure temporaire a été très bien accueilli par les institutions 

partenaires : il permet à chacun de prendre du recul, de se réajuster et d’éviter 

des ruptures supplémentaires dans le parcours des jeunes. 

En 2024, le projet Fugue/Rupture a donc évolué vers une forme plus intégrée à 

notre pratique globale, portée par l’ensemble de l’équipe. Cette approche, 

plus souple mais toujours ciblée, nous permet de rester présents face à une 

problématique qui ne faiblit pas avec le temps. 

 

 Perspectives 2025 

Nous poursuivrons la réflexion sur ce projet afin de le faire évoluer à nouveau, 

en fonction des besoins observés, des ressources disponibles et des réalités du 

terrain. Notre objectif reste le même : prévenir les ruptures, soutenir les jeunes, 

et favoriser des espaces de reconstruction. 
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Le dispositif MENA 

  

Dispositif 

MENA 

 02 
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1.  Introduction 

 

1.1. Mission 

Le dispositif MENA piloté par l’AMO SOS Jeunes – Quartier Libre poursuit en 2024 

ses missions d’accueil, d’orientation, d’accompagnement et de plaidoyer auprès 

des MENA en situation d’une grande vulnérabilité. Organisé autour de deux 

secteurs Nord et Midi, l’équipe s’adapte aux besoins très contrastés des publics 

rencontrés.  

En 2024, l’équipe a rencontré 902 jeunes avec plus de 1831 entretiens, un chiffre 

en légère augmentation par rapport aux années précédentes. 

 

1.2. Les jeunes 

Les jeunes rencontrés viennent en majorité 

de la Corne de l’Afrique. Les trois 

principales nationalités sont : Éthiopie 

(42%), Érythrée (35,7%), et Maghreb 

(15,8%). D’autres origines sont présentes 

de façon moins fréquente : Afghanistan 

(2,2%), Soudan (1,3%), Nigeria, Égypte, 

Yémen et Djibouti… 

Lors du premier contact, 88% des jeunes 

déclarent avoir entre 15 et 17 ans, tandis 

que 12% ont soit moins de 15 ans, soit plus 

de 18 ans. L’âge moyen est de 16,4 ans. 

En 2024, 882 garçons et 20 filles ont été 

rencontrés, confirmant une forte majorité masculine. 

 

1.3. Deux secteurs, deux réalités migratoires 

Le secteur NORD est principalement confronté à des jeunes dits en transit, avec 

un projet migratoire souvent défini, visant majoritairement le Royaume-Uni. Leur 

présence à Bruxelles est souvent brève, et les interventions sont marquées par 

l’urgence. À l’inverse, dans le secteur MIDI, les jeunes accompagnés sont en 

situation d’incertitude, sans projet fixe ou avec peu ou pas de perspective de 
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régularisation. Cela implique un suivi plus long, nécessitant un 

accompagnement intensif et individualisé.  

Pour les MENA dits « en transit », l’accompagnement est assez court car ils sont 

simplement de passage sur le territoire. En revanche, pour les MENA dits en 

« errance », l’accompagnement est intensif sur du moyen à long terme. 

 

1.4. Premières demandes formulées 

Comme les années précédentes, la première demande reste centrée sur 

l’hébergement (88%). Suivent 

ensuite : demandes d’information 

(5%), matériel de première 

nécessité (2,2%), santé (1,9%) et 

autres (2,9%). Il s’agit ici de la 

première demande formulée par 

le jeune lors de son accueil. Il est 

important de noter que plusieurs 

demandes peuvent être 

exprimées simultanément, 

reflétant l’urgence de leur situation 

et la nécessité d’un 

accompagnement rapide et 

global. 

Dans le secteur MIDI, les jeunes formulent systématiquement une demande 

d’hébergement (100%). Un tiers formulent également de la nourriture (33%) et 

près d’un jeune sur cinq (18%), un suivi médical. Ces données montrent 

l’importance d’une réponse rapide aux besoins fondamentaux (repas, 

vêtements, hygiène) pour instaurer un lien de confiance qui est indispensable 

pour un bon suivi. 

 

2. Les maraudes 

Les maraudes occupent une place essentielle dans nos missions. Nous 

organisons plusieurs sorties hebdomadaires, parfois en partenariat avec 

d’autres acteurs de terrain, afin d’aller à la rencontre des jeunes les plus 

invisibles – ceux qui ne fréquentent pas les centres de jour ou qui viennent 

d’arriver à Bruxelles et se trouvent souvent désorientés et/ou isolés. 
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Historiquement, nos équipes couvraient 

principalement les zones autour de la 

Gare du Nord et de la Gare du Midi. 

Aujourd’hui, nous avons élargi nos trajets 

pour parcourir l’axe Nord-Sud de la ville 

ainsi que l’Ouest de Bruxelles, où de 

nouveaux jeunes ont été repérés. 

Ce redéploiement répond à une 

évolution de terrain : de nombreux MENA, 

qui auparavant circulaient aux abords de 

la Gare du Midi, se sont déplacés vers le 

centre et le Nord de Bruxelles, en raison de 

l’intensification des contrôles policiers et 

de la présence de Frontex, par exemple. 

C’est dans ce contexte mouvant que nous adaptons continuellement nos 

maraudes pour rester au plus proche des jeunes. 

 

3. Rencontres partenaires : Échanger pour mieux 

accompagner 

Chaque années, le dispositif MENA organise une à deux rencontres réunissant 

des collègues exerçant les mêmes missions en France, en Espagne et ailleurs. 

Ces temps d’échange permettent de partager outils, pratiques et réflexions 

autour de situations concrètes. Une démarche collaborative précieuse, qui 

renforce les liens professionnels et enrichit les approches de chacun. Des 

rendez-vous attendus et toujours très appréciés. 

 

4. Activités proposées 

Les activités organisées visent à favoriser l’inclusion, créer du lien, éveiller des 

demandes et maintenir un contact, même avec les jeunes les plus en rupture : 

• Sortie à la mer 

• Activités d’insertion 

• Activité billiard et bowlling 

• Atelier « Grignote et Cause » 

• Aquabus 

• Sortie vélo 
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• Foot 

• Formation premier secours 

• Repas moment convivial et partage de culture culinaire 

• Atelier créatif 

 

5. Objectifs pour l’année 2025 

• Lancer un chantier CRM pour mieux encoder le travail de terrain 

• Mettre à jour le projet éducatif 

• Rechercher des financements pour les ateliers (ex : atelier photo, 

exposition MENA) 

• Renforcer la communication (newsletter, flyer,…) 

• Mieux intégrer la parole des jeunes dans les rapports 

 

6. Solutions d’hébergement 

En 2024, en termes 

d’orientations, il y en a eu 

461 vers Dubrucq, 356 vers 

Amran, 74 vers le DHU de la 

Plateforme citoyenne et 4 

vers le réseau étatique. 

Attention, ces chiffres 

représentent les orientations 

vers des hébergements et 

non le nombre de jeunes qui 

ont été hébergés. Un jeune 

peut donc se retrouver 

plusieurs fois compris dans 

ces chiffres. Certains jeunes trouvent des hébergements via leur réseau de 

connaissances, mais nous ne connaissons pas ce chiffre exact. 

Ces chiffres soulignent le refus massif du dispositif étatique, souvent perçu 

comme rigide, notamment à cause des tests osseux et du cadre institutionnel. 

Tous les jeunes orientés vers le COO de Sugny (Fedasil) ont refusé d’y entrer ou 

s’en sont enfuis. Toutefois, ce rejet ne traduit pas un désintérêt ou une hostilité 

de principe à l’égard de toute aide : il reflète plutôt une inadéquation entre le 

dispositif proposé et la réalité de ces jeunes, leur projet de vie, ainsi que leur 

vision de l’accompagnement. Leur refus de la solution étatique s’inscrit donc 
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davantage dans une recherche d’autonomie et de dignité que dans une 

volonté de rupture.  

 

Focus sur l’hébergement des jeunes en errance 

Parmi les jeunes rencontrés lors du premier entretien, 87 % sont sans solution 

d’hébergement. Cela confirme une situation critique nécessitant une prise en 

charge humanitaire rapide, souple et adaptée. 

Notre travail auprès de ces jeunes en errance s’inscrit principalement dans une 

démarche de prévention (contre la délinquance, la consommation de 

substances, etc.), mais aussi d’information sur le fonctionnement du réseau et 

du système étatique, et enfin d’orientation vers des partenaires de première 

ligne : maisons médicales, services de première nécessité, assistance juridique, 

structures d’accueil, etc. Ce travail de terrain, à la fois souple et individualisé, 

vise à retisser des liens de confiance et à accompagner les jeunes vers des 

solutions adaptées à leur situation singulière. 
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Service étude 

 03 
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1. Introduction 

Cette année, au service étude nous avons en tout eu 24 projets à notre actif, 

dont 15 projets ponctuels avec 16 classes et 9 projets structurels avec 10 

classes. Nous avons collaboré avec 4 écoles de la région de Bruxelles-capitale, 

le centre scolaire Eperonniers Mercelis, l’athénée Royal Bruxelles 2, l’athénée 

royal de Ganshoren et le centre scolaire Saint-Adrien Val Duchesse.  

Les missions principales du service étude s’axent sur la prévention scolaire et 

plus particulièrement la lutte contre le décrochage scolaire. Nous intégrons les 

écoles avec une vision propre à l’AMO. Nous avons une approche spécifique, 

une approche par projet, pour chaque nouvelle année scolaire nous créons 

de nouveaux projets en collaboration avec les professeurs. Ceux-ci peuvent 

revêtir diverses formes, ils peuvent être citoyen, scientifique, artistique, solidaire 

etc...  

Le but de ces projets étant de placer l’élève dans une position d’acteur.rice et 

non de spectateur dans son cursus scolaire. Les projets se clôturent 

généralement autour d’une réalisation quelle qu’elle soit. Cette réalisation a 

pour fonction de valoriser, de mettre en avant, de clôturer ce que le collectif 

“classe” a accompli tout au long dudit projet.    

  

2. Les projets structurels  

Les projets structurels sont ceux qui se déroulent sur toute l’année voire une 

partie de l’année. Nous avons travaillé avec 2 écoles pour ce qui est des 

projets structurels, le centre scolaire Eperonniers-Mercelis (CSEM) et l’athénée 

Royal Bruxelles 2.  

• Il est également important de souligner que pour la mise en place et la 

réalisation de l’ensemble des projets ponctuels ou structurels, nous 

étions 2 temps plein de septembre à décembre 2024, et 1 temps plein 

et 1mi-temps de janvier 2025 à maintenant.  

 

2.1 Projet 1 km² avec la classe de 1ière différencié (CSEM)  

Cette année, nous avons rempilé avec l’asbl Le Laboratoire Bruxelles. Avec 

laquelle nous avons déjà travaillé l’année passée.  

Mais 1km² c'est surtout l'expérience média phare du Laboratoire qui implique 

les acteurs.rices d’un même quartier (pour cette année, les personnes âgées 

du Centre de jour Audrey Hepburn, les personnes en situation de handicap du 

centre de jour La forestière et les élèves de 1ière différencié du Centre scolaire 

Eperonniers –Mercelis) dans la découverte de soi, de l’autre et du monde. Un 

programme d’exploration et de connexion de 6 mois où les médias et la culture 

servent d’outils pour relier les personnes entre elles et les valoriser.  
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Le Laboratoire organise des ateliers en collaboration avec des 

professionnel·le·s du monde des médias et de la culture pour que des publics 

(invisibilisés dans les médias) provenant d’univers différents et évoluant dans 

le même quartier :  

• Se découvrent   

• Explorent ensemble une richesse culturelle de leur quartier en 

créant un souvenir média voué à être diffusé.  

 

L’année passée nous avions créé un documentaire intitulé “Oser” avec les 

élèves, les personnes âgées et les acteurs.rices du CREAHM (création et 

handicap mental). Nous avions découvert ensemble le théâtre et le 

cinéma/vidéo.  

  

Il est important de noter que dans le projet 1km 2 l’horizontalité est de mise, 

toute personne participant au projet est dans une relation d'égal à égal, 

autant les encadrant.e.s, que les élèves, que les personnes âgées.   

Le service étude fait office de pierre angulaire dans ce projet non seulement 

nous gérons la mise en réseau et le lien avec l’école mais nous participons à 

chaque atelier à la fois comme animatrices mais aussi en tant que 

participantes. Nous participons également activement au pôle pédagogique 

du projet développé par l’asbl Le LABORATOIRE en tant qu’experte et 

consultante.  

Pour cette année l’ambition est de réaliser une Street expo au courant du mois 

de juin avec pour média l’affiche, le thème est intitulé : “Comment réparer le 

monde ?”. Plusieurs ateliers ont eu lieu en amont afin de faire émerger des 

divers publics ce qui pourrait réparer le monde.   

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Animation : Découverte du quartier d’Ixelles, repérer les endroits/coins qui font partie de son quotidien.  
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Rencontre entre les élèves et les personnes  Street expo : “Comment réparer le monde ?” Juin 2025. Ixelles.  

          âgées autour de l’affiche.  
   

  
 

2.2 La gazette solidaire devenue “La gazette” avec les 3TQ Sciences (CSEM)  

Ce projet se voulait au départ en partenariat avec l’association “Les éternels 

Solidaires “ située en région parisienne. L’idée était donc de créer une gazette 

intergénérationnelle entre les retraités parisiens et les élèves bruxellois autour 

d’un thème “Le quartier”. 

  

L’objectif de départ était de faire émerger via des ateliers d’écriture ce 

qu’évoque le quartier pour chaque élève, révéler et mettre en lumière les 

talents de chacun.e.s afin de réaliser la gazette. Nous avons également créé 

avec la professeure une exploration du quartier d’Ixelles sous forme de 

photos/rallye avant-après. L’idée étant de découvrir le quartier de l’école et 

de comparer avec ce qu’il était avant. Constater les changements évidents 

et surtout le côté ludique, se prendre en photo devant le même 

monument/bâtiment ou dans le même espace à l’heure actuelle. Cette 

activité a permis de faire émerger, d’approfondir la notion de quartier et de 

mettre en évidence les réalités et les parcours de chacun.e. Cela a participé 

à une meilleure cohésion/ambiance de classe. Nous actuellement en plein 

élaboration de la gazette mais nous touchons tout doucement à la fin. Nous 

réfléchissons également à la manière dont nous pourrions valoriser cette 

réalisation une fois finie.  
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Pour ce projet allant de janvier 2025 à juin 2025, nous avons à l’heure actuelle 

effectué 24 heures en tout, 17 heures d’animations et 7 heures de préparation 

 

     
              Brainstorming Quartier  

  
  

                                                     
En route pour le rallye photo du quartier D’Ixelles Avant-après 

  
  

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extrait de la gazette  
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2.3 Projet” Vente” devenu projet “Maraude “avec les 3TQ gestion (CSEM)  

Nous avons pris le pari de réaliser un projet proposé de toutes pièces par les 

élèves. Le projet était d’organiser une vente de nourriture (qu’importe) 

pendant les récrés et les temps de midi afin de payer une sortie scolaire en fin 

d’année. Nous avions pensé avec la classe, à quoi vendre ? Comment ? Pour 

Qui ? Comment organiser les tournantes, les temps de vente etc.....  

Malheureusement, le comportement de la classe auprès du corps enseignant 

et des éducateur.trice.s a été qualifié d’intolérable par l’établissement. 

L’ensemble de la classe a eu plusieurs sanctions disciplinaires notamment des 

retenues générales, plusieurs élèves se sont faits renvoyés dès le premier 

quadrimestre. Ce qui a eu un impact conséquent sur le bon déroulé du projet 

et même de sa réalisation.   

Les profs impliquées n’étaient plus motivées à faire un projet avec la classe 

étiquetée “DIFFICILE”. Nous avons laissé couler tout en allant à leur rencontre 

en tentant d’ouvrir le dialogue et d’ensemble se questionner par rapport au 

comportement collectif.   

Compliqué, mais cela nous a permis de garder un lien avec une classe que 

l’on avait beaucoup côtoyé en début d’année.    

Nous sommes revenues vers les 3TQ gestion au courant du mois de mars pour 

tester leur niveau de motivation. En effet, à l’école un concours de projet 

solidaire avait été lancé dans le cadre de la pastorale (établissement 

catholique), la classe qui l’emporterait choisirait la sortie de son choix.  

 Notre équipe a tenu à informer la classe de cette opportunité et voir comment 

le collectif allait se positionner. Le défi étant qu’il nous restait 1 mois que pour 

penser, réaliser un projet. Une majorité de la classe était pour. Il est à noter, que 

le vote pour cette classe a été un support/outil qui nous a servi et qui a été très 

efficace depuis notre mise en lien. Nous l’avons utilisé à maintes reprises. Fortes 

de cette expérience, ladite méthode a été réutilisée pour déterminer le type 

d’action qu’ils voulaient mettre en place et quel public ils.elles voulaient 

toucher par cette action. Résultat :  la classe en majorité voulait venir en aide 

aux personnes sans –abris en organisant une maraude.  

Vu que nous avions un projet similaire avec 2 autres classes, nous avons fait le 

choix de fédérer les classes ensemble afin d’avoir un plus grand impact. Les 

autres classes concernées par ce projet avaient déjà l’intention de créer un 

tournoi de foot caritatif en vue de récolter des fonds pour acheter de quoi faire 

une maraude auprès des personnes sans-abris.  Les 3 TQ gestion ont donc été 

intégrés au projet et plus précisément à la mise en oeuvre du tournoi caritatif . 

En vue de leur option (gestion) et afin d’intégrer des notions de communication 

en lien avec leur cours, Ils sont allés sur le terrain démarcher les 

commerçants   des alentours pour les sensibiliser à leur action et obtenir des 

lots pour les gagnants du tournoi. Lors du tournoi chacun.e avait un rôle précis 
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à jouer, ils.elles ont pu être parrainés par les rhétos le jour même de 

l’évènement.  

A l’heure actuelle reste encore la mise en place de la réalisation finale, la 

maraude, celle-ci prévue pour le mois de juin.   

Lors du concours projets solidaires qui a eu lieu en avril dernier, le jury a été 

surpris par l’ensemble des projets proposés au sein de l’école et ont choisi de 

récompenser l’ensemble des classes qui y ont participé par une sortie 

commune. Alors certes, les élèves de 3TQ gestion n’ont pas obtenu la sortie de 

leur choix, mais ont obtenu une sortie quand même !  

 Le plus important ce n’est pas le résultat, mais le cheminement je pense que 

la leçon a été intégrée par l’ensemble de la classe !  

  

  

  

  
 

Récolte lots gagnants auprès des commerçants à Porte de Namur pour le tournoi de foot caritatif 
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2.4 Autour de la thématique du handicap avec les 3 TQ social (CSEM)  

Comme chaque année nous nous sommes associés à Mme KHELIFA (prof EVS : 

enquêtes, visites et séminaires – cours d’option) pour sensibiliser les élèves 

quant à la question du handicap.  

Plusieurs activités ont eu lieu dans ce projet, ciné-débat (Film : Patients), débat 

mouvants, atelier co-animés avec l’asbl Talent Youth Network sur les 

stéréotypes, les préjugés et la discrimination, venue de Surdimobile en classe, 

visite du musée de la ligue braille, accueil de personnes en situation de 

handicap à l’école, réalisation d’un événement autour du thème 

été/vacances en l’honneur de la venue de personnes en situation de 

handicap à l’école, visite de la Ferme Nos Pilifs, pique-nique au Bois de la 

Cambre avec les participants du centre de loisirs Nos Pilifs.  
  

 

 

Pique-Nique et 1,2,3 soleil au Bois de la Cambre avec le Centre de nos Pilifs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Accueil à l’école des personnes en situation de handicap autour d’un atelier peinture  

 

2.5 Lexique/Journées actives PEC avec les classes de 4ième Agent 

d’éducation A et B (CSEM)  

Pour ce projet il est tout d’abord important de préciser qu’il s’inscrit dans la 

nouvelle réforme de l’enseignement qualifiant le PEC. Celle-ci vise à former les 

élèves au métier en 3 ans en partant de la 4ième année jusqu'à la 6ième. 

L’idée est de permettre aux élèves de se préparer à un métier de manière plus 

progressive et plus personnalisée tout en développant leurs compétences 

professionnelles et en facilitant leur insertion dans le monde du travail. Pour les 

4ième le stage n’est pas possible de ce fait, chaque établissement a la liberté 

de développer en son sein un système lui permettant d’atteindre les objectifs 

de la nouvelle réforme.   

A Mercelis le système des “Journées actives “ a été mis en place au sein de 

l’établissement. Ces journées actives destinées aux élèves concrètement c’est 

quoi ? C’est donner la possibilité aux élèves d’avoir accès et acquérir une 
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première expérience sur le terrain socio-éducatif existant dans la région de 

Bruxelles-capitale.  

Nous avons été sollicités par l’établissement pour être acteur à part entière de 

ce projet.  

  

 
Au centre de loisirs Nos PLILIFS, découverte du centre et du public   

  
 

Visite de Fedasil-Petit château 

 

 
A la maison de repos EDELWEISS à Anderlecht 

  

2.6 Projet “J’ai un rêve” avec les classes de 4ième TQ Agent d’éducation A ET 

B (CSEM)  

Ce projet a été une demande de l’une des 2 classes plus particulièrement les 

A.  

 Il.elle.s avaient parlé de leur envie de mettre en place une action en faveur 

des enfants hospitalisés auprès de leur professeure titulaire.  

Nous nous sommes donc mis en contact avec l’association Team Génération 

action qui développe dans un de ses pôles, le projet “J’ai un rêve” qui consiste 

à réaliser le rêve d’un enfant malade. Fort de leur partenariat avec l’HUDERF 
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(Hôpital Royal des enfants Reine Fabiola) nous avons vu là une occasion de 

porter l’envie des élèves jusqu’à terme.  

Pour la réalisation du projet, nous avons fait venir en classe la fondatrice de 

l’asbl pour qu’elle explique aux élèves comment le projet est né, la manière 

dont il est géré, comment les rêves des enfants étaient récoltés, comment dans 

le passé plusieurs enfants ont vu leur rêve se réaliser. Et aussi le plus important, 

comment eux.elles (les élèves) pouvaient apporter leur pierre à l’édifice en 

réalisant le rêve d’un.e enfant hospitalisé.e La machine était lancée ! Chacune 

des classes avait choisi un rêve à réaliser dans la liste des rêves.   

Une première classe est allée rendre visite aux enfants hospitalisés à l’occasion 

de la fête du Carnaval à l’HUDERF, ils ont créé des jeux (Memory Card spécial 

Disney), des masques pour l’occasion, réaliser des grimages et jouer le jeu de 

la mascotte pour la parade dans tout l'hôpital.   

La sauce avait prise, manquait plus qu’à savoir quels moyens les élèves allaient 

mettre en place pour réussir à réaliser le rêve choisi.   

L’une des classes s’est lancée dans “l'opération 1 euro” en partant du principe 

que si tout le monde à l’école donne 1 euro nous pourrions réaliser le rêve de 

l’enfant.  Après préparation, les jeunes sont allés dans toutes les classes pour les 

sensibiliser à leur cause.   

L’autre classe est partie sur la confection de sachets de bonbons à vendre au 

sein de l’école et en dehors, ainsi que des prestations de henné sur les temps 

de midi en vue de récolter les fonds nécessaires à la réalisation du rêve.    

Les diverses initiatives portées par les 2 classes ont porté leur fruit. Les 4ième A 

ont eu l’occasion de recevoir en classe la petite El Ihsan, 4 ans, atteinte de 

mucoviscidose, qui s'est vu remettre son rêve par les élèves.  

  

L’autre classe quant à elle s'est rendue à l’hôpital HUDERF à l’occasion de la 

fête de Pâques pour la traditionnelle chasse aux oeufs organisé par les 

éducateurs.rices de l’HUDERF. C’est à ce moment qu’ils.elles ont rencontré Léa 

11 ans, en pleine rémission et lui ont annoncé la réalisation de son rêve, à savoir  

un séjour en famille à Pairi Daïza. 

      Préparation chasse aux œufs à l’HUDERF    Nos élèves en mascotte à la fête de  

            Carnaval organisée à l’HUDERF  
   Venue d’Al Ihssan en classe lorsque les élèves lui ont remis son rêve   
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2.7 Colonisation/décolonisation avec la classe de 4ième professionnel travaux 

de bureau (Athénée Royal Bruxelles 2)  

Il me parait important de préciser dès le départ que le projet avec cette classe 

était aussi une porte d’entrée auprès de l'établissement ! Car jusqu’alors nous 

n’avions jamais développé un partenariat avec l’établissement.  

 Pour réaliser ce projet nous sommes allés à la rencontre de Mme EL JABROUNI 

Professeure d’histoire. Elle nous a fait part de ses difficultés et ses constats. 

Notamment qu’elle avait de plus en plus de mal à captiver ses classes autour 

des thèmes abordés qui pour elle sont des sujets forts, comme la colonisation 

qu’elle cite car c’est la matière qu’elle voyait exactement au moment où nous 

l’avions rencontrée. La demande était de pouvoir susciter le débat, délier les 

langues autour de l’histoire belge.   

Nous étions partis sur 2 thèmes à voir sur l’ensemble de l’année la colonisation 

au 1er quadrimestre et la multiculturalité au 2ième quadrimestre. La demande 

de Mme EL JABROUNI, était donc que nous puissions apporter des outils 

pédagogiques et ludiques en vue d’aborder ces divers thèmes avec les élèves. 

Le challenge de ce projet est que nous n’aurions accès à la classe qu’à raison 

d’une seule période max/2semaines.  

 Pour ce projet nous avons créé 2 outils pédagogiques, Un Brainstorming pas 

comme les autres, et le jeu-parcours décolonial.  

 

  

 2.7.1 Un Brainstorming pas comme les autres  

 Nous avons sélectionné tout un tas de photos, discours, articles datant de 

l’époque coloniale, chaque élève devait en choisir un et expliquer pourquoi 

il.elle l’avait choisi et ce qui l’avait interpellé vers ce choix.   

Cette approche a permis d’échanger sur les perspectives des uns et des autres 

et de créer un climat d’ouverture au débat. S’en est suivie une lecture à voix 

haute du discours de Patrice Lumumba et enfin le brainstorming autour du mot 

colonisation. Une fois le Brainstorming réalisé, les élèves ont dû passer l’un à la 

suite de l’autre choisir un mot ou plusieurs mots qui selon lui était représentatif 

de ce que l’on voulait définir, ce qui a réouvert le débat/discussion étant 

donné que tous les mots trouvaient leur place dans le brainstorming de la 

classe.  
 

 2.7.2 Le jeu- parcours décolonial  

Nous avons créé de toutes pièces un jeu de pistes qui permet d’explorer les 

vestiges coloniaux encore présents dans l’espace public bruxellois. Nous avons 

constitué 3 parcours délimités et distincts du mont des Arts jusqu’à la place de 
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l’athénée, conçus pour 3 équipes. Le but du jeu est simple : Arriver le premier 

au lieu de rendez-vous final, mais pour cela il va falloir trouver des endroits clés, 

répondre aux énigmes, explorer le quartier et surtout bien observer. Le jeu de 

pistes est truffé d’anagrammes, de charades, de rébus, dans certains points du 

parcours il faut faire un selfie d’équipe pour valider son point d’étape dans 

d’autre observer le monument pour trouver l’indice qui permettra d’atteindre 

la prochaine étape !  

Parmi les points phare du parcours, la statue de Léopold 2, le square Lumumba, 

la fresque “Porte de Namur, porte de l’Amour” ?  L’ancien bureau de Léopold 

2, etc....  

A la fin du parcours nous avons à chaud recueilli les retours des élèves ils ont 

évalué le parcours et donner des suggestions et autres commentaires.  

  

Pour vérifier les acquis nous sommes revenus en classe après la réalisation du 

parcours avec un quizz, nous avons taché de remélanger les groupes afin qu’ils 

ne soient pas dans les mêmes équipes qu’au moment du jeu-parcours 

décolonial.  

  

Nous étions censés avancer avec la même classe pour le 2ième quadri autour 

du thème de la multiculturalité mais cela n’a pas pris, suite au changement 

horaire arrivé subitement en plein début de 2ième quadri, les profs ont été 

changés ce n’était plus Mme AL JABROUNI avec qui nous avions pensé, 

conceptualisé le projet dès le départ qui était en charge de la classe. Nous 

avons tenté de recréer un nouveau partenariat avec la professeure en charge 

de la reprise de la classe mais le nombre d’heures que nous demandions pour 

la continuité du projet ne trouvait pas écho auprès de la direction. Nous 

devions nous rencontrer, malgré nos nombreuses relances à ce jour, nous 

n’avons plus de nouvelles. Mais nous avons l’intention toutefois de redémarrer 

un projet l’an prochain avec cette école.   

  
 

Brise-glace “Pelote” pour se présenter et matérialiser le lien entre tous.tes       
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2.8 Projet service étude/Projet Mena avec les 5ième TQ agent d’éducation 

[C](CSEM)  

Nous avons rempilé pour ce projet qui avait donné ses fruits l’an passé. Ce 

projet a été mené et pensé dans la cadre des cours d’AIP (Activité 

d’intégration professionnelle).  

 Objectifs: 

• Rencontrer, comprendre et intégrer les réalités d’un public avec lequel 

je (l’élève) serais potentiellement amené à travailler dans le futur en tant 

que profesionnel.le  

• Conceptualiser et organiser une action solidaire.  

• Elargir les connaissances de l’élève quant au réseau existant en région 

bruxelloise en matière d’immigration/droits des étrangers.  

  

Avec l’équipe Mena, nous avions déjà plusieurs fois parlé de faire un projet 

commun dans le but de :  

• Faire se rencontrer les élèves et les jeunes en situation d’exil autour de 

choses qui les rassemblent en tant que jeunes, comme la gastronomie, 

la musique, l’art et le sport.  

• Déconstruire les préjugés d’un public vis- à -vis d’un autre.  

• Permettre aux élèves d’aborder des questions de terrain avec des 

professionnels.  

  

Plusieurs séquences ont été nécessaires pour le bon fonctionnement du projet, 

avec pour finalité la rencontre avec le public autour d’une action solidaire et 

collective.  

1er Temps : Rébus, Times Up et Quizz autour de la thématique de la migration 

et des MENAS avec les travailleurs.euses du groupe MENA. Pendant cette 

session les élèves ont l’occasion de questionner directement les professionnels, 

confronter les réponses obtenues lors du Quizz, et requestionner ce qui ne 

semble pas clair, ou ce qui interpelle. Les sessions de jeu permettent également 

aux intervenant.e.s de clarifier, d’évoquer certaines de leur expérience de 

terrain, de recentrer le débat et d’amener des éléments de  connaissance 

concernant la réalité du public MENA.  

2ième Temps : Ciné-débat autour du Film “Les nageuses” le récit du parcours 

de 2 jeunes sœurs qui fuient la guerre en Syrie et rejoignent tant bien que mal 

l’Europe. Nous avons confectionné des questions concernant le film que 

n’importe quel élève pouvait piocher et ainsi ouvrir le débat(par exemple: Que 
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pensez- vous de l’accueil  européen qui est proposé aux personnes ayant fui 

et/ou quitté leur pays d’origine?)  

3ième Temps : Organisation évènement, animations, mise en place, définitions 

des rôles de tout un chacun. (Quelles animations avez-vous envie de proposer 

lors de la rencontre avec le public, tout en sachant qu’il y a la barrière de 

langue, comment dépasser cela ? Qui fera quoi ? Qui amène, prépare quoi 

pour l’événement ? Etc.…)  

4ième temps : Rencontre entre les 2 publics au programme ; séance brise-

glace, coin photos (Polaroïd/instax pour repartir avec son souvenir), chaises 

musicales, coin mémo vocal pour recueillir les impressions tout au long de la 

journée, auberge espagnole, création d’une fresque collective autour du mot 

“Solidarité”.  

Nous étions censés proposer le programme afin qu’il bénéficie aux 3 classes de 

5ième agent d’éducation, seule 1 d’entre elles a pu en bénéficier, fautes 

d’heures en AIP à rattraper avec les 2 autres classes....  

            

Journée rencontre élèves et MENA 

2.9 Projet “Droits humains//Démocratie” avec les 6ième technique de 

qualification [A] et [B] (CSEM)  

 

Premier quadrimestre : 

Pour faire émerger le sujet et appeler à des notions d’équités nous avons créé 

des ateliers jeux de rôles/saynètes et mise en lien avec la DUDH, ceci a permis 

aux élèves de capter les différents droits humains fondamentaux, d’en discuter, 

d’en débattre et d’appréhender et de s’approprier la déclaration universelle 

des droits de l’homme , s’en est suivies quelques sessions de familiarisation avec 

le support DUDH (carnet  version simplifiée) ce carnet est un support 

pédagogique simplifiée de la déclaration universelle des droits de l’homme 

fourni par Human Watch auprès des établissements scolaires. Pour consolider 

les acquis nous avons fait venir Amnesty international en classe afin qu’ils 

puissent partager avec les élèves les différents combats menés sur le terrain et 

aussi démontrer leur champ d’action. Au courant du mois de Novembre nous 
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sommes mis en lien avec e collectif les Engreneurs suite à la formation 

“Démocratie ici, démocratie maintenant” que nous avons suivie organisée par 

le BIJ (Bureau international de la jeunesse). Les engreneurs c’est un mouvement 

de jeunesse qui est née en France plus précisément à Paris suite aux dernières 

élections européennes, leur but engrener les jeunes à faire entendre leur voix 

dans l’espace public et recréer de l’intérêt de la curiosité autour du processus 

politique auprès de la jeunesse.   

C’est à ce moment-là que nous visions déjà pour plus tard la rencontre entre 

les jeunes d’ici et de Paris. Pour ce faire nous avons créé une session de 

captation audio autour de la démocratie, des droits humains et de l’identité 

afin que les parisien.ne.s puissent entendre ceux que nos élèves bruxellois 

avaient à dire concernant ces sujets. Nous avons organisé la venue en classe 

d’Hamza Seddouk (personnalité publique bruxelloise qui a pour but de gravir 

les plus hauts sommets du monde pour les causes qui lui tiennent à cœur en 

collaboration avec l’association KARAMA SOLIDAIRTY) le but étant ici d’inspirer 

et d’encourager les élèves pour leurs futures actions la rencontre s’est achevé 

sur une séance de questions/réponses.  

Deuxième quadrimestre : 

Il a fallu définir ensemble les différentes actions solidaires ainsi que les 

différentes étapes pour y parvenir, plusieurs actions sont ressorties, aller à la 

rencontre des plus démunis, organiser une maraude et sensibiliser l’opinion 

publique quant à ce qui se passe à GAZA en Palestine. Les élèves ont pensé à 

mettre en place, un tournoi de foot caritatif/barbecue, ce tournoi permettrait 

de récolter les fonds nécessaires pour organiser la maraude et les élèves 

profiteraient de cet évènement pour sensibiliser l’opinion publique par rapport 

à Gaza et à la Palestine. Tout ceci a demandé beaucoup d’organisation, 

définitions des rôles de chacun.e , mise en lien avec les 3 TQ gestion qui 

s'étaient raccordés au projet, trouver un endroit pour la tenue de l’évènement 

accessible en transport, trouver les équipes de foot participantes, faire de la 

communication sur les réseaux , s’assurer d’avoir des lots pour les 

gagnants,  trouver des arbitres et le matériel nécessaire, s’assurer d’avoir assez 

en quantité de nourriture et de boissons, déterminer les prix de la nourriture et 

des boissons vendues ,  création micro-trottoir Gaza/Palestine, travailler les 

discours d’accueil et de bienvenue avec les élèves, créations des affiches de 

l’évènement ,etc....  

C’est également au 2ième quadrimestre que nous avons accueilli les 

homologues parisiens du mouvement “Les engreneurs” (rencontre inter-jeunes 

sur 2 jours), un système de correspondance a été mis en place entre les jeunes 

avant rencontre histoire de faciliter la mise en lien. Au programme, Visite du 
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parlement européen, Photos/rallye décoloniale-découverte de Bruxelles avec 

Les Engreneurs, réalisation fresque collective au Gésu is back expo For 

Palestine, participation à la 1 ère émission du service étude “On en parle ?!” 

épisode 1 : Démocratie dans les locaux de Blueskyradio.  

Nous avons d’ailleurs pour ambition de pérenniser le projet de rencontre Inter-

jeunes et de partenariat avec les Engreneurs. Car nous avons constaté que 

cela a été très bénéfique pour nos élèves non seulement ils ont pu enrichir leur 

connaissances politiques mais affiner leur vision sur le processus politique et 

avoir cette vue comparative avec le système français. Ce qui a rendu les 

échanges au niveau de l’émission radio super riche et dense.  

  

Reste à ce jour à réaliser le pack Maraude avec l’argent récolté lors du tournoi 

de foot caritatif et aller les distribuer au courant du mois de juin.  

 

 Création Rallye/photo découverte Bruxelles/balade décoloniale  

• Accompagnements extérieurs  

 

Ce projet est celui pour lequel nous avons consacré le plus d’heures sur 

l’année. Et ce, parce que le professeur impliqué attendait son 2ième enfant et 

été absent pendant 1 mois. Nous avions dû à ce moment porter le projet à 

bout de bras afin qu’il ne s’étiole. Pour les 2 classes nous avons en tout totalisé 

144 heures sur l’ensemble de l’année et 84 heures de préparation. 

 

 
1ière de notre émission « On en parle ?! » sur le thème de la démocratie élèves + Les engreneurs  

  
 

3. Projets Ponctuels  
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Pour ce qui est des projets ponctuels, nous n’allons pas tous les détailler mais 

passer en revue ce que nous avons accompli. En termes de démarchage nous 

utilisons notre support pédagogique de jeu pour présenter le service du 24h 

dans les écoles (voir annexe). En effet, il ne faut pas oublier que nous servons 

également de lien/ rattachement entre le milieu scolaire et l’AMO. Cette 

manière de faire nous permet d’intégrer la nouvelle école mais ne garantit en 

rien que nous fassions ou développons un projet au sein de l'établissement. 

Pour cette année nous sommes partis présenter le service du 24h à l’athénée 

royal de Ganshoren auprès de 6 classes de 3ième et 4ième technique de 

qualification options arts et Animations sportives. Nous étions censés 

développer un projet avec une classe de 4ième option art mais nous avons 

été contraintes de renoncer, à la suite du bouleversement de direction qu’a 

connu l’établissement scolaire (remaniement, manque d’effectifs).  

Au centre scolaire Mercelis, nous avons participé aux ateliers AIP avec les 

4ième technique Assistant(e) pharmacie, le but étant de faire venir une 

personne du métier (assistante pharmacienne) pour confronter les différentes 

interrogations que pouvaient avoir les élèves concernant le métier mais aussi 

le parcours scolaire auprès d’une professionnelle.  

Toujours à Mercelis, nous avons mis en place plusieurs ateliers sur pied, Slam, 

Rap, Impro en vue de préparer l’ensemble des classes de 5ième à la 

représentation “Bruler, danser” du 28 mai dernier, une pièce abordant 

l’émancipation féminine sous la forme d’un conte musical alliant musique 

électronique et slam. En concertation avec les profs de français et le conseiller 

principal de d’éducation nous avons établi un programme d’ateliers qui 

allaient bénéficier à l’ensemble des classes de 5ième de l’école afin de les 

familiariser un maximum aux divers codes en lien avec le théâtre, le slam et la 

musique en général. Les ateliers se sont déroulés sur 3 jours, le jeudi 15 mai, le 

vendredi 16 mai, et le lundi 19 mai dans les locaux de Promo jeunes.  

Dernier projet ponctuel, c'est est la projection au Cinéma Vendôme du film “IO 

CAPITANO” en présence de l’équipe MENA pour l’ensemble des 5ième 

également et en concertation avec Mr GROESSENS prof de français. L’idée 

était de pouvoir à travers une activité sensibiliser les élèves à la question de 

l’immigration et du parcours migratoire. Nous avons organisé cette séance 

ciné-débat avec bord de scène en présence de l’équipe MENA après 

projection. En après-midi, un atelier de sensibilisation porté par le comité ULB, 

Migration au-delà des préjugés a été réalisé auprès de 3 classes de 5ième plus 

précisément la classe de 5ième assistant(e) pharmacie, et les 2 classes de 

5ième gestion qui par leur filière n’ont pas souvent accès à ce type de 

sensibilisation.  
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Au centre scolaire Saint Adrien-Val Duchesse, nous avions déjà réalisé un projet 

l’année passée avec les élèves autour de l’âgisme ce qui avait abouti à une 

rencontre intergénérationnelle chapeautée et organisée par les élèves de 

3ième technique de qualification (animation sociale) au sein de l’école.  Pour 

cette année, Mme Elisa Simon (prof d’option) nous a contactées afin de 

remettre en place un projet, avec la même classe qui avait une demande 

différente cette fois-ci au niveau du public (faire un projet avec la petite 

enfance) à la base c’était cette classe qui devait réaliser le projet “J’ai un 

rêve” malheureusement, Mme SIMON en charge du projet est tombée malade 

pour une durée indéterminée et aucun.e prof n’était à-même de reprendre le 

projet. Nous espérons retravailler l’année prochaine avec cet établissement et 

réaliser un tout nouveau projet avec une toute nouvelle classe.  

  

4. Conclusion  

Cette description des divers projets structurels et ponctuels vous permettra 

d’avoir une vue sur le travail accompli au sein du service étude pour cette 

année 2024-2025. En annexe, quelques fiches d’animations réalisées pour l’un 

ou l’autre projet précités, afin d’avoir une idée de la manière dont nous 

fonctionnons.   

Je voudrais également souligner par la présente que tous ces projets ont été 

accomplis avec 1 contrat tps plein et 1contrat 4/5 tps.   
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Antenne 

Quartier-Libre 

04 
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1. Introduction  

2024, une année de relance graduelle 

2024 a été une année de changements importants notamment au niveau de 

l’équipe d’intervention. Une succession de maladie longue durée et des 

absences médicales ont mis à rude épreuve l’équipe restante. Nous avons dû 

prioriser nos actions afin de préserver la qualité de notre travail et le bien-être 

des collaborateurs. Même si le cadre des travailleurs a été rempli en janvier 

2024, une toute nouvelle équipe a dû se constituer à partir du mois de 

septembre 2024. Ceci a eu comme conséquence une diminution du nombre 

d’interventions et des personnes suivies. La priorité étant de former les 

nouveaux travailleurs et de reconstruire petit à petit une dynamique d’équipe.  

Notre objectif étant d’assurer la qualité des rencontres et de dégager du 

temps nécessaire aux accompagnements les plus complexes.  

Malgré cela les enfants, jeunes et familles ont pu trouver chez nous une écoute 

toujours bienveillante ainsi qu’une présence humaine et professionnelle.  

Nous continuons à faire les mêmes constats : une dualisation de nos quartiers 

de plus en plus exacerbée, une difficulté d’accès aux droits est toujours plus 

présente, la fracture numérique qui participe à un isolement social, le 

décrochage scolaire et social des jeunes les plus vulnérables en 

augmentation... Ces enjeux de demain restent primordiaux pour notre entité 

de l’Antenne Quartier Libre.  

Ajoutons la crise économique faisant suite à la guerre en Ukraine a rajouté une 

couche d’incertitude et de difficultés pour ces populations.  

 

2. Présentation de l’Antenne 

Depuis octobre 2000, l’Antenne est 

située à la rue Sans Souci à cinq 

cents mètres de la maison « mère ». 

Quartier Libre s’organise alors 

autour d’une permanence sociale, 

d’animations dans l’espace public 

et d’un travail dans les écoles 

primaires et secondaires 

avoisinantes.  

C’est «un angle du coin», situé à la croisée de plusieurs écoles ainsi que de 

plusieurs services communaux et d’associations pouvant collaborer à nos 

missions. L’équipe est constituée de quatre travailleurs.  
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3. La Prévention éducative 

3.1. Les demandes individuelles 

En 2024, nous avons eu 411 demandes d’interventions individuelles (538 en 

2023), qui correspondent à 224 situations / demandeurs différents (280 en 

2023). Nos constats issus des statistiques sont sensiblement les mêmes que 

l’année dernière. Le distanciel induit par le télétravail dans les administrations 

a rendu le contact avec les services de première ligne très compliqué.  

Les problématiques continuent à se complexifier et nous continuons à 

constater les effets négatifs de la fracture numérique. Les parents que nous 

rencontrons n’ont pas de système informatique et sont souvent démunis par 

rapport à l’utilisation de ces outils (PC, imprimante) et n’ont pas les 

compétences suffisantes (savoir- faire) pour porter à bien leurs démarches 

administratives pour leurs enfants. Ainsi, aux mois de septembre et d’octobre 

et de janvier à février, les parents  

poussent nombreux la porte de l’Antenne pour les allocations d’études et les 

demandes d’informations administratives pour les inscriptions en première 

secondaire (FUI), notamment.  

Concernant les demandes des jeunes que nous rencontrons, elles sont 

majoritairement autour des questions scolaires (35%) - pour une recherche 

d’école souvent après exclusion, un soutien pour la rédaction d’un recours 

scolaire ou des questions relatives à des difficultés scolaires ou d’orientation 

dans les études -. A 29%, se trouvent les demandes d’aide pour les jobs 

étudiants - compréhension du système et procédures, rédaction de CV -. Enfin, 

pour 26% il s’agit des demandes de type administrative et informationnelle – 

démarche administrative auprès d’autres instances comme les CPAS, les 

communes -.  
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Figure 1 – Les problématiques pour l’ensemble de notre public 

 

Une part importante des demandes touche aux 

questions liées à l’école et à la formation. Cela 

représente 43 % de l’ensemble des 

interventions. Cela va de l’aide à la recherche 

de soutien scolaire à la recherche d’école en 

passant par les inscriptions en première 

secondaire et à l’explication du système scolaire 

belge francophone. Notons cette année une 

augmentation des demandes pour les soutiens 

au recours scolaire (4% de l’ensemble des 

demandes).  

Figure 2 – Les demandeurs, pour quel 

âge ?  

Sur les 224 demandeurs différents, voici 

la répartition par âge du concerné par 

la demande d’aide. 70% des 

demandes concernent des jeunes de 

13 à 19 ans.  

 

Figure 3 – Nouvelles demandes et suivis  

Près de 80% sont des nouvelles demandes. 

Ceci témoigne à la fois d’un renouvellement 

des demandeurs, une démarche socio-

éducative brève centrée sur 

l’autonomisation des publics et la recherche 

constante de rencontrer de nouveaux 

jeunes vulnérabilisés.  

 

Figure 4 – Répartition en genre  

De manière constante depuis plusieurs 

années, les garc ̧ons sont légèrement 

plus représentés que les filles.  
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3.2. Les actions de prévention  

Le moment principal d’accueil et de rencontre des jeunes sur le temps de midi 

reste le « Snack Info » (SI). L’objectif étant de continuer à garder le contact 

avec les élèves de l’EPEP, Ecole secondaire spécialisée à proximité de notre 

Antenne notamment sur les questions de transitions (école-vie active) et le 

soutien pour les jobs étudiants.  

Figure 5 - Les actions de prévention  

En plus des moments d’accueils et d’ouverture du service avec le Snack Info, 

nous avons effectué des nouvelles 

collaborations avec le tissu associatif de 

la Commune. Le projet XL ON AIR nous a 

permis de mettre en avant la parole des 

jeunes dans des contextes très 

hétéroclites. Cela a été l’occasion de 

former des jeunes et des adultes à la 

captation sonore afin d’encourager la 

réalisation de podcasts.  

 

 Le Snack Info – Les Lundis d’hiver  

Une autre fac ̧on pour rencontrer les jeunes  

Le « Snack Info » est un projet d’accroche et d’ouverture de notre espace en 

lien avec la prévention éducative de notre projet. Il est organisé au sein des 

locaux de l’Antenne de Quartier Libre, à destination des jeunes fréquentant les 

écoles secondaires proches du service et qui passent leurs temps de midi à 

l’extérieur.  

Deux temps de midi par semaine, les mardis et jeudis, et les lundis uniquement 

en période d’hiver, l’équipe accueille les jeunes dans notre local. Il s’agit d’un 

public âgé de 15 à 20 ans, fréquentant la 3e jusqu’à la 6e secondaire.  

L’objectif du projet est de proposer avant tout un temps de rencontre, 

d’échange et de discussion entre les jeunes 

et l’équipe de l’Antenne. S’exprimer, être 

écoutés mais également leur permettre 

d’identifier un lieu et des personnes vers qui 

adresser une demande, une question ou une 

difficulté. En 2024, près de 15% des 

demandes individuelles provenaient des 

jeunes de l’EPEP.  
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 XL ON AIR – Le PODCAST en toute liberté  

Les jeunes au cœur de la Cité... et de nouvelles façons d’aller vers les jeunes !  

Le projet XL ON AIR a pour objectif de favoriser l’expression des jeunes à Ixelles 

là où ils sont en mettant en avant les enjeux qu’ils 

rencontrent. Différents « outils » sont pour cela 

déployés : une Plateforme Web permettant 

d’héberger des réalisations sonores pour et par les 

jeunes ; la mise en place d’animations dans les 

écoles ; la possibilité d’un espace «studio» au sein 

des locaux de l’Antenne Quartier Libre ; le 

lancement d’un studio mobile pour les présences 

dans le milieu scolaire mais également l’espace 

public (la « Nano Radio Mobile »). En 2024, plusieurs déclinaisons de ces 

animations ont été proposées.  

Le nombre d’animations réalisées par Quartier Libre a augmenté par rapport à 

l’année passée et a tout de même permis à près de 69 jeunes (entre 10 et 23 

ans) de s’exprimer au micro à travers diverses thématiques (XL, C’est moi qui 

décide ! – dans le cadre des élections communales; les Droits des Enfants et 

des jeunespour la fête EN AVANT 2024 ! et ACJ – EVRAS et la deuxième édition 

de MY XL FEEST). Cinq podcasts ont vu le jour en 2024, pour la plupart hébergés 

sur la Plateforme Web.  

Des moments de rencontres et d’expressions privilégiés qui ont permis de faire 

remonter la Parole des jeunes auprès des décideurs locaux concernant les 

enjeux de quartiers spécifiques (MY XL FEEST) ou au niveau communal (XL, C’est 

moi qui décide). www.xlonair.be  

 



 48 

 Semaine Ixelloise de l’EVRAS  

Education à la Vie Relationnelle, Affective et Sexuelle  

En partenariat avec le PSE (Promotion de la Santé d’Ixelles) et l’asbl O’YES, nous 

avons accompagné les classes de l’EPEP afin qu’elles puissent identifier les lieux 

ressources lors d’un parcours découverte sur les différentes thématiques de 

l’EVRAS (Education à la Vie Relationnelle Affective et Sexuelle). Avec les élèves 

de l’ACJ (Athénée Charles Janssens), un podcast de parole de jeune sur cette 

animation a été réalisé par le PSE et Quartier Libre. Celui-ci sera utilisé pour 

promouvoir ce type d’animation aux futurs élèves de cette école.  

 
 

Écoles secondaires  

Le travail en AMO nous conduit à être présents dans les différents milieux de 

vie du jeune. L’école est l’un de ces milieux. Nous sommes donc attentifs à ce 

qui se passe dans cet espace et essayons d’être à l’écoute des questions et 

initiatives qui concernent l’épanouissement des jeunes, le climat scolaire. En 

allant à la rencontre des acteurs de l’école (élèves, parents, professeurs, 

éducateurs, directions) nous créons des contacts qui nous permettent d’être 

davantage à l’écoute des questions qui traversent l’école et de prendre part 

aux initiatives.  

 Ecole Professionnelle Edmond Peeters  

Une réalité, plusieurs projets...  

L’Antenne de Quartier Libre est située à 

proximité d’une école d’enseignement 

spécialisé de type 1 forme 3. Nous 

sommes présents dans cette école 

depuis plus de 15 ans via les Conseils de 

Participation, le soutien de projet qui 

favorise l’épanouissement des jeunes, 

les événements festifs et des stands de 

présentation de notre service auprès 

des élèves ou lors des réunions de parents. En 2024, nous avons continué à 

renforcer notre présence régulière dans l’école, particulièrement avec des 

stands de présentation ludique sur le temps de midi (1 à 2 fois par mois).  
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Les élèves continuent à nous témoigner des difficultés qu’ils rencontrent au 

sortir de leur parcours scolaire. Quelles pistes d’études, de formation, d’emploi 

s’ouvrent à eux après l’enseignement spécialisé ? Qui peut les aider de 

manière adaptée dans leurs démarches sans forcément les orienter dans une 

voie spécialisée mais bien en vue d’intégrer l’ordinaire ?  

 École, Vie Active ... une Transition - Ecoleetapres.be  

Implanté à proximité d’une 

école d’enseignement 

spécialisé de type 1 forme 3 

nous côtoyons depuis plus 

d’une dizaine d’année les 

élèves de l’Ecole 

Professionnelle Edmond 

Peeters (EPEP). Elèves identifiés 

comme ayant un retard 

mental léger et dont le cursus 

scolaire vise à l’insertion dans 

le milieu social et professionnel ordinaire.  

Ces derniers nous ont témoigné et témoignent régulièrement des difficultés 

qu’ils rencontrent au sortir de leur parcours scolaire. Quelles pistes depuis 

quelques années nous avons construit ensemble autour de cette 

problématique de la transition et des questions des élèves un dispositif 

d’information et de sensibilisation. Celui-ci se déploie en temps d’animation, 

d’ateliers, de visite à destination des élèves de dernière année. La ténacité a 

payé car une Cellule PIT (Plan Individuel de Transition) a été créé en 2018-2019 

à l’initiative du directeur au sein de l’école. En 2024, cette cellule PIT à pu 

organiser une série d’animation à destination des 6èmes.  

Ecoleetapres.be a été mis en ligne en novembre 2018 invitant à échanger sur 

les pratiques en partageant des outils, des projets, des documents sur cette 

question de la transition. C’est aussi un espace de mise en lumière de 

témoignage audio ou vidéo et d’actualité en lien avec cette question de la 

transition enseignement spécialisé milieu ordinaire de la vie active.  
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En 2024, après 6 années d’activités 

dans la gestion du site 

ecolesetapres.be nous avons 

transférer les divers contenus sur le 

site « Transition Insertion ». Partenaires 

de la première heure, ils ont pu 

finalement réaliser leur propre site 

internet. Ce sont cela même qui 

engagent le Référent Transition dans 

les projets PIT de l’EPEP. Structure 

pivot sur les questions de transition, 

de commun accord nous avons 

réaliser un transfert définitifs du 

contenu de notre site vers le leur.  

A terme, nous de renouvellerons plus le nom de domaine de ce site. 

https://transition-insertion.be/temoignages-audio/  

 

 Athénée Charles Janssens  

Vers une école ouverte  

L’Antenne de Quartier Libre est située à proximité d’une école d’enseignement 

secondaire ordinaire organisant de l’enseignement général, technique et 

professionnel. En 2024, comme les années précédentes, notre partenariat s’est 

traduit par notre présence au Conseil de Participation de l’école et un travail 

de présence/présentation du service à différents moments : récréations, 

réunions de parents, soirée portes ouvertes.  

Nous nous sommes rendus disponibles auprès des directions d’école afin de 

proposer notre aide et régulièrement, nous avons pris le pouls de certains 

jeunes que nous rencontrions à l’extérieur.  

Cette année nous avons également renouvelé 

notre partenariat avec l’école et la Cité des 

Métiers de Bruxelles. Des animations de 

présentation du lieu et de services ont eu un beau 

succès.  
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Écoles Primaires  

 École 2 – Groupe Scolaire Sans Souci  

Présence dans la continuité  

L’Ecole fondamentale Groupe scolaire Sans souci et Petits Moineaux est une 

école de la Commune d’Ixelles situé à 240 mètres des locaux de Quartier Libre. 

C’est l’école 2 avec laquelle l’équipe travaille. L’école regroupe près de 50 

nationalités différentes et des familles issues principalement d’un milieu social 

défavorisé. Elle répond au principe d’encadrement différencié.  

En 2024, l’équipe de Quartier Libre est présente au conseil de participation et 

lors des réunions des parents en tant que représentant de l’environnement 

social et culturel.  

En début d’année civile, nous avons participé à la séance d’information en 

lien au formulaire unique d’inscription en 1ère secondaire (FUI) en compagnie 

de la direction et représentante de la FAPEO. En effet, il était important de se 

rendre visible et d’informer les parents sur la procédure et les différentes 

ressources lié au choix de l’école en rappelant aux parents que nous sommes 

disponible pour aider à compléter le FUI.  

Régulièrement, nous avons été dans la cour de récréation ou lors de sorties 

d’écoles pour rencontrer les enfants et les parents.  

 École 4 – Ecole du Cœur d’Ixelles  

La Parole aux Délégués  

L’école fondamentale Groupe scolaire Eugène Flagey (Ecole 4) est une école 

de la Commune d’Ixelles situé à 500m des locaux de Quartier Libre. Située sur 

la Chaussée d’Ixelles, c’est une école qui a la particularité de ne bénéficier 

que de très peu d’espace pour accueillir ses élèves, notamment au niveau de 

sa cour. Elle répond également aux conditions d’encadrement différencié. 

L’Antenne Quartier Libre fait partie du Conseil de Participation de l’Ecole 4 

depuis plusieurs années en tant que représentant de l’environnement 

économique, social et culturel.  

En 2024, nous avons réalisé un projet particulier en partenariat avec la 

professeure de CPC.  

Les élèves-délégués de classe ont construit en animation et ensuite en 

captation audio leur définition de Délégué de Classe afin d’expliquer aux futurs 

potentiels délégués ceux à quoi ils doivent s’attendre.  
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Nous avons assuré régulièrement des présences au sein même de l’école avec 

des stands info et des présences lors de séances d’information pour le FUI.  

 

Collaborations associatives  

 

 Coordinations et collaborations locales  

Transition primaire - secondaire  

L’Antenne Quartier Libre de part sa spécificité, participe activement aux 

concertations organisées sur le territoire ixellois. C’est ainsi que nous sommes 

depuis plusieurs années membres co-fondateurs de la Coordination Sociale 

d’Ixelles. Actuellement tout à fait autonome et reprise par le CPAS d’Ixelles, 

elle organise régulièrement les assemblées thématiques qui permettent aux 

acteurs locaux de garder un contact entre-eux tout en partageant des 

informations locales.  

Nous sommes également actifs dans la Concertation Ixelloise de la Jeunesse 

avec, déjà en 20214, la signature de la Charte « Commune Jeunes Admis ». 

L’objectif étant de garantir une attention particulière aux jeunes de la 

commune en organisant régulièrement des Etats généraux de la jeunesse et 

en proposant une fête de la Jeunesse. Celle-ci se fait chaque année dans un 

quartier différent.  

En fin, nous sommes représentés dans la CCA (Commission Communale de 

l’Accueil) pour les programmes ATL (Accueil Temps Libre) notamment. Dans ce 

cadre nous participons à la Fe ̂te des Familles depuis 20 ans.  
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 Inscription en première secondaire – Projet Marguerite  

Quand la transition primaire – secondaire se soigne  

Dans le cadre de ce projet, 

l’Antenne de Quartier Libre 

développe une action 

d’information, de 

sensibilisation et de soutien 

aux familles et, indirectement, 

aux écoles fondamentales 

d’Ixelles par rapport à 

l’inscription en 1ère 

secondaire.  

Depuis 10 ans, ce projet de soutien se met en place durant toute la procédure 

d’inscription et principalement en janvier, février et mars. Ayant opté pour une 

action plutôt locale (Ixelles), l’équipe agit de manière complémentaire par 

rapport aux écoles, comme service de seconde ligne.  

L’action a une dimension collective auprès des écoles primaires et des parents 

lors de la remise du fameux « Formulaire Unique d’Inscription » (FUI) ; et une 

dimension plutôt individuelle au sein de nos locaux. Les demandes portent sur 

une aide pour comprendre la procédure, remplir le formulaire mais de plus en 

plus pour un soutien en termes de recherche et de choix d’école secondaire.  

L’ancrage scolaire est quasi à 100% ixellois pour la 6e primaire. Concernant 

notre action au niveau du réseau, nous avons été présents auprès de 3 écoles 

ainsi qu’une école de devoirs, le Maître Mot. En 2024 nous avons coanimé une 

séance d’information à l’attention des parents de l’association.  

Les familles qui viennent vers l’Antenne nous connaissent principalement via 

notre action en milieu scolaire (50% des bénéficiaires) et via le quartier (25% du 

public).  

Cette procédure est à la fois porteuse de demandes d’information et de 

soutien mais également 

source d’inquiétude, de 

stress et d’incompréhension 

(aspect très administratif, 

lourdeur de la procédure, 

importance du document à 

remplir, complexité du 

système scolaire, 

connaissance de l’offre 

scolaire, difficulté pour 

choisir LA bonne école...). 
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L’équipe de SOS Jeunes Quartier Libre 

en 2024 

 

Direction : Fatima ZAITOUNI 

 

Administration : Maria – Christie 

Ouvrier polyvalent : Auscal 

 

Les coordinations :  

 

Accueil 24h/24 : Aurore LAFORGE 

Dispositif MENA : Houssam MAHLA 

Antenne Quartier Libre : Marco GIANNONI 

 

Les équipes : 

 

Accueil 24h/24 : Mourad - Camille - Rabiha - Alexis - Samira - Saïda - Arnaud - 

Anton - Afsaneh - Amir - Maïa - Moussa - Fatima A. - Julia - Rachel - Amina - 

Brian 

 

Dispositif MENA : Thirida - Adrien - Maddalena – Ikram 

 

Service étude : Emmanuelle(responsable du projet) – Soumeya 

 

Antenne Quartier Libre : Catherine – Lewis – Thomas – Mira – Amani (depuis oct) 

– Espoir (depuis sept) 

 

 


